
PÈLERINAGE EUCHARISTIQUE 
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, _ Aniient ières, ï j u H l e l . 
A I heure ou j 'écris le commencement 4a cet ar t ic le . 

9111 n'est eu réal i té q u ' u n e correspondance faite, un pen 
à la diable, il m'est encore difficile sinon im;>.>ssit>le de 
savoi r ce que seront les «•Hftget historique et symboli
que; mais si j e u juge par ses apprêts , la f<«te religieuse 
d 'Armentieres comptera parmi les plus remarquables 
qui a ient é té organisées dans le .Nord. 

La matinée. — L'aspect de la ville 
Parlerai -je du t emps? Il est superbe mais chaud, une 

véri table t empéra tu re d'atelier, dit un lileur à côté de 
moi . Voici mon t r ibut payé au soleil qui s'est mis de la 
par t ie . Je puis maintenant m'occuper de la fête. 

Les t ra ins de Lil 'e . I lazebrouck, de la Belgique ont 
déjà déverse eu wUii un nombre considérable do voya
geurs et il n'est encore que huit heures dtt mal in . 
Il v iendra 6O.000 vayng—MU par ici, me dit le chef de 
gare . On s'écrase dans les r es tauran t s , dans les cafés, cm 
tou t le monde veut casser une croûte : bon nombre d'ha-
bi lauts d'Kruuiiigticm, de Nieppe,voire même de Merville 
e t de Lille ont organise de ci, de là, des cabarets à ciel 
o u v e r t où l 'on mange et tmit à bon marché et tous ces 
braves débi tants , ces prévovauts , . . de l 'estomac fout de 
mervei l leuses affaires. 

C'est jus t ice . Les camelots , il y en a une quant i t é , il 
e u est même venu de Paris, vendent des p rogrammes , 
des médailles frappées au souvenir d u pèlerinage, des 
chapelets , des objets de piété, des can t ' naes , etc. Eux 
aussi récoltent de fameuses recettes car, échelonnés de 
la gare a u x églises, et no tamment à Sainl-Waast, c'est-à-
di re su r les routes les plus fréquentées par les pèler ins , 
i ls t r ouven t avec facilité l 'écoulement „de leurs mar
chand i ses . 
• Les pèlerins ! Il eu arr ive toujours et par mil l iers : 
les t ra ins entrent eu gare bondés de voyageurs — et il 
e n v i e n t de toutes les direct ions. Disons, à ce propos, que 
Koubaix. Tourcoing, Croix-Wasqnehal , Lannoy, l.eers, 
Wal t re los , en ont envoyé un cont ingent fort respectable. 
Ou ci te u n e commune , Haubourdiu. près Lille, qui à elle 
seu le fournit mille pèlerins. 

Voitures, chars-à-bans, charr iols sont aussi de la fête : 
«MI en voit a r r iver de tous côtés: bon nombre de Lillois, 
pa r exemple , ont profilé du pèlerinage pour faire une 
longue promenade en voi ture et c'esi commodément 
assis d a n s des dogs-cars . landaus et cabriolets que la 
p lupar t d 'ent re e u x sont venus [x tir admirer les cortèges 
de tan tô t . Les hôtels , ils sont peu nombreux ici, regor
gen t de monde, el ce soir, les re tardatai res , les pèlerins 
qui au ron t manqué le t ra in , t rouveront , je crois , fort 
•difficilement un logement. Hast, il fait si beau et si bon, 
•qu'une uni t à la belle étoile n'est pas faite pour effrayer 
le voyageur . 

Dirai-je le b rouhaha . I animation qui règne dans toutes 
les rues . On le devine a isément , mais dans la foule, dans 
la cohue, il est aisé de voir que le cur ieux ici est doublé 
d 'uu chrétien ; pas de chan t , pas de cris : ou est gai, cer
tes, mai.; d 'une gaieté saine, franche, el qui fait plaisir à 
voir . 

Et les décorat ions? (.nielle place ne me faudrait il pas 
pour décrire par le m e s u les fausses portes, les «ros-dc 
t r iomphe de la (Jaro et des principales rues , les reposoirs 
des places Thiers et de la République '. les Arment iéroi . 
o n t déployé de véri tables merveil les de goût , et , disons 
le. d 'archi tecture . Certaine fausse-porte comme cel le , 
g igantesque et ton le en paille et en épis de blé, élevée près 
de l'église Saint-Joseph, est une pure t rouvai l le . 

Par t ju t la grâce, la méthode, ont présidé à l 'organisa 
l ion des fastueuses décorations d i s rues e tdes maisoii«,rt 
1 M sujet, il est bon de rendre à MM mes !«"« Arnientiè-
roises la part qui leur re l i en t , en di«an; que e esl elles 
qu i depuis u n a » , t ravai l lent à la confection des roses en 
papier , d 'un si pittoresque effet, qui garnissent toute* les 
rues , reliées entre ' I l e s de poteau eu poteau par des g e r 
liesfle ileurs également de leur composit ion. 

Arnienlières disparaît l i t téralement sous les dra | ieaux 
e l les t en tures : d rapeaax français, drapeaux belges. 
d rapeaux poiililicanx, éeuasoas avec ou su i s inscrit) 
l ion, les rues, depuis les plus petites jusqu 'aux plus 
grandes , les maisons les plus r i c in - connue les plus 
humbles . tout n'est que trophées, bannières el o n 
Basantes. 

L'aspecI de celle ville industr iel le . Iran former. .11 
l 'espace de quelques jours eu cité espagnole paicc connue 
«•n nn jour de Pâques, cela lient du s rawÉe t a n o n I si 
I o n songe que toute cette organisat ion est Pieuvre de la 
[wpulal ion. que la municipali té en tant qu 'adminis t ra 
lion n v est pour rien (elle n'a fait qu 'accorder tr.'« né 
nereiiscioenl toutes les permissions qui lui ont été de 
m a n d e e s e t q u e s e u l un comité compose de MM.Uerlhcloot 
doyen de Sl-Waasl. DuliJlrui, r. Wous-en . Charvet Go 
loinbier, l l r o n b r s el sinvim a organisé el dirigé le 
t rava i l . U M N R I K»U a voué an comité cathofiqiic 

a u v . « ' " " ' c r i i '"'es cercles religieux qui ont aussi 
apporte leur oo>'.iiu part a la fesogne .une \ i \ e reconuai 
sauce. 

Une réunion socialiste 
Ici un point d 'arrêt . puisque Basa parlons du •• cou 

ineroc local «d i sons qu'il nvsli clé en général fort sni 
pr is en apprenan t «MK M. le député l-alaru'iie devait venir 
a la uemaud« des soc alistes. d o n n e r a la m — l i t lia-
nutmlotrv, samedi soir, une conférence, où il serait q u . . 
l ion d e la fête d 'aujourd 'hui . Heureusement tout s'est 
biou (lassé. SI. Latargue. on ignore pourquoi . 11e s'est 
pas dérange., on dit qu'il craignait une conduite de (ire-
noble , et seuls MM. Vandeputle et l lesrhi ldre, deux so-
ciaJ'.sles bien connus ici, oui pris la parole. 

On a bien par lé , ou plutôt mal parlé , du pèlerinage, on 
a « blague », mais c i n'a pas élé plus loin — et je crois 
fort que, contra i rement a ce q u o n dit , il ne se t rouvera 
pas au jourd 'hui un seul homme pour insul ter à la Ma
jesté de Dieu lors de son [lissage d a n s les rue». 

Autre résul ta t de la séance d'hier. La municipal i té a 
donne aux ino grévistes de la fabrique llulae (autor isa
tion de quêter dans les rues et ceux-ci ne s'en font pas 
faute ! 

Messe solennelle à Saint-Vaast 
fx'lle parenthèse fermée, rappelons que chaque année 

à celle iqioquc depuis IsRKj a heu le « pèlerinage eucha
r is t ique de la région du N inl >. Lan dernier c'est Wi 
inillc-Winiercux qu "on avait choisi, en I8'.K| c'est a ll.il-
luiu que les chrét iens du Nord s'élaieiil donné reuJcz-
vous . 

La fêle fut toujours et partout célébrée avec éclat — 
re lu ; année pour tant , le Iknnilc cathol ique ayant eu la 
iKjnne passée de choisir Aniientières comme' lieu de pè
lerinage, ceci a la demanda de M. Herthelool. on décida, 
certain d 'avance que la municipal i té , v ra iment indé|ieu-
dunle de celte vi l le , autoriserai! la manifestation reli
gieuse, de donner à la cérémonie un caractère loul à fait 
grandiose et c'est ainsi , les autor i tés ecclésiastiques con
sultées, que l 'organisation de. la fêle de i jui l let fut 
a r rê tée . 

Ceci s 'est que le prélude, par lons maintenant du pèle
r inage . Il a commencé dès le matin où. tant à Saint 
Vaast qu'à Noire-llame el dans toutes les aut res églises 
d 'Armentieres . l e . • luiiinioii. oui été e.xtrùmement 
nombreuses . Les enlises ne désemplissaient pas, el il a 
fallu, dans i a ies les paroisses, d u e des messes basses de 
cinq heures à midi, dans tou te , les chapet tes , |iour salis-
u i r e la piété el le z d e des pèlerins. 

A U heures , la messe paroissiale a élé célébrée à Saint 
Vaast par Mgr l 'auhev -que de Cambrai , qui était arrivé, 
a Arnienlières dans la soirée de samedi et est descendu 
an aesebytére de St-vaa-l . L'éotis*eiuil comble. 11.111s la 
nef des c h a i - e . avaient é té réservées [«Mir les autor i tés 
municipales et nous > avons remarqué le Conseil plus-
qu 'au complet avant a sa lête M. Pau vergue, maire. MM. 
Charte? Unnsetle el Louis Boucliez, adjoints. 

Dan. le c ieenr . ou l'on remarque lesélêve» d\\ grand 
semina i r" d e Cambrai , en aube , les I roues sonl urenués 
Bar Mgr de Cambrai . Mgr Monmer, évéque de l.vdd.i. 
auxi l ia i re de Mgr Sonno»; Mgr Pourb.iix. évéque d Kudo 

cssde, auxrha i re de Mgr l'évV-qoe do loi tr i lai et Mgr Tou-
lot. évéque de Bagdad, 

Parmi l i s Mitres dignitaires de l'Eglise, signalons MM. 
le» vicaires généraux Pruvosi, e t C a r l i r r 

, La messe a été dilo i « r Mgr àonnols assisté, connue 
diacre d 'honneur , pa r M. le vicaire général Pruvos t , et 
comme sous-discre d 'honneur , par SI. le doyen de Clary. 
Vingt ecclésiastiques servaient d'officiers de l 'autel; 

Après rEvai ig i le . l e l l . l ' .Rol l in .de l aCompagn iede Jésus 
est monté en ehaire .e l i lau 'Ui lc courte a l locat ion à laquelia 
il aurai t pu donner comme t i t re : « le Sens des procès-
sains ; pourqnol on les interdit», il a parlé en termes éle
vés de la <• laïcisation de la rue -, Le peuple-, a dit le 
R. P. Rollin. .1 besoin de s\ mbolcs pour aller à Dieu et en 
empêchant les processions on a détrui t les symboles . En 
passant, l 'orateur lance un mot à la municipali té lolé 
raille e l chrét ienne d Aniientières qui donne un exemple 
qui e s t digne d'être suivi par tous ceux qui disposent de 
l 'autorité et qui se prétendent amis de la l iberté; 

Parlant eplin plus part iculièrement du pèlerinage d'au
jourd 'hu i , le H. P. Rollin appelle celte fête une « répara 
lion faite à In royauté de Dieu, qui va enfui pouvoir re
cevoir au grand jour les légitimes hommages qui lui 
sont dus . " 

Le court trop court sermon du père Jésuite, o ra teur 
puissant aux envolées superbes, a produit sur les lidèles, 
une impression 1res vive. 

Après la messe au cour s de laquelle les maîtr ises de 
toutes les églises d 'Armentieres se sont fait en tendre 
dans un motet de l 'a leslr ina, el où l 'organiste de la pa 
roisse. M. Coniberl . a exécuté mie KlèOalioii au slyle 
archaïque et emprein te d 'un Caractère saisissant. Slgr 
Soniiois a béni la loille prosternée à ses pieJs . 

Mgr de Cambrai et NN. S. S. les évéques ont reçu au 
presbytère de Saint-Vaast. aussitôt après l'office d iv in , 
les pr incipaux membres organisateurs de la fête ri'iu-
jon id 'hu i qui leur ont été présenté" par SI. 16 doyen de 
la paroisse. Mgr Sonnais a M Une bonne parole pour tous 
et les • » Ivement félicités de leur dévouement aux cho
ses de l'Eglise 

Il est midi passé el les pèlerins a r r ivent I011jours.il 
seront 100,000 tout à l 'heure. Le Nord, le Pae-de-Galali 
la Belgique s u i t ici t rès largement reprèBeiilés, voilà ce 
qu'il importai t de s a v o i r , encore une fois el nous pou 
v o n s o n é l r e llefs. notre industr iel le région a prouvi 
qu 'e l le était avan t tout fervente cathol ique. 

La procession 
On verra par la suite que. cont ra i rement a ce que tout 

le monde espérai t . Il s'est produit des incidents que je 
considère comme très graves — mais d'abord parlons des 
cortèges. 

Dès ï heures i\i ui>_ véritable fl >t a a a i a i n se répand 
dans les rues : les ci.>ci:«- des égiises sonnent à toute 
volée, les groupes se forment sansdif l iculté ,grâce a u x 150 
commissaires qui font leur service avec un zèle et un 
dévouement sans bornes. Les organisa teurs , du rei"le, 
ont pris le soin de fixer f>u coin de Chaque rue des écri 
t eaux , qui permel icnl aux moins c la i rvoyants de s'y 
reconnaî t re . 

Il est ;) heures. M. Cailler, vicaire-général, donne le 
signal du départ . C'eel d'abord l ' I 'ntoa (les Trompettes 
d 'Armentieres, piôr la l i i andc Kanlare, que dirige m a 
gis t ra lement Si. Defer. et les délégations des paroisses de 
St-Roch. du Sacré-Cieur, de Notre Haine. d 'Arnienlières, 
puis les membres de la Société de N.-l). de I I soie de la 
même ville. 

Viennent ensui te la musique de Calais, précédant le 
clergé du Sacré-Cieur, de cette ville, les Ecoles, les Pa
t ronages , les cercles el les paroissiens d'AruaaipSrea et 
du Pliât, suivis des délégations de «.miliiles ( I rance) . 
d 'Hellenunes, d'Air», avW !a musique du pensionnai 
Sainte Maris el la c o n f r ê n e d a Saint Viatique, qui chante 
le c lueur llhristux rntrit de Vervoit le . Voici les déléga
tions de Bergues. Saint-Maurice Lille. HaiMe'il, St-Louls 
de Kives-Lille, le core ie^ .hd l i t j i l é de Beaucamps. puis le 
clergé el nr.r nombreuse délégation des cercles ouvr iers 
cathol iques de C.roix-YVasquehal. 

Suivent : le cierge de Sequediu. l'Union cathol ique 
d'AiiiiiHiilin. une immense délégation d'HaubOUrdin,cleï-
gé eu bdo, les dt-légatioil^ de llaliviri. Al ras . I lers-en-
Escrebieux Peulémoii t . l e c l e r g é e l la confrérie du Saint-
Sacrement de Liuselles, les délégués d'HoUplirtes el de 
PrelinghieU) la musique de ceMa^roiui i iune, puis celle 
d 'Erqninghcm l.>.s Fleiirhaix. ViejrxUerquiu. La Cha
pelle d 'Arlnentiéres , N.-D. de Plves-Lilb : 

l la l luin. ou le conseil municipal est représenté par la 
presque totalité de ses membres . La Madeleine lez Lille, 
l 'orphelinat Sl-l.abriel de Lille avec ."U niitsb|i!c. les délé
gations de* paroisses Stdt t iedne, s,l-Sauveur, Sle-Calhe-
i'ine."t Aulîrè.st-Michel, de Lil le .délégations nombreuses 
el très remarquées . Viennent ensui te les représentants 
de Itois ( irenier, Lavcnlie. la délégation des Etudiants 
des Facultés catholiques de Lille, avec son drapeau . 
suivie de la musique du pensionnai ile*rYèie« q u e dirige 
le livre Emile; une Imposante délégation de Lannoy. 
a v e l« bannière de St-.\lartin.les r e p r e s e n t a u t . d e Nieppe 
avec musique . Pont-de-Nieppe: 

Mervil le,Estaires, Ploegstaert 1 Belgique' . Provin, Marcq 
en-Baneul . Premesi]ues. Neiiville-en Eerrain. Bonchin, 
avec la louchante musique des aveugles , et Bouliaix. pa 
roisses N'otre-llame. Smut-Joseph. Sainl-Se|iulcre. etc. , 
les élèves dn collège de Notre-Dame des Victoires portant 

des gerbe" d'or et les a t t r ibu t s de l 'Eucharist ie (calice, ci 
boire,bnret tés) , les paroisses Saint-Martin, dn Sacré-Coeur, 
el les [ i l e r i n s di> Home avec la h iun iè re aux couleurs 
pontificales. 

Les délégations de Boubaix. nombreuses et d 'une tenue 
excessivement soignée, font sensation, toutes chantent 
dascan t iques sous la direction des différents chefs des 
mailr ises roubaisieuiies. Voici le clergé et les délégations 
tourquentioises avec les cercles ouvr ie rs , puis les repré
sentants de Steenvverck, Verlniglieni. Seclin. W'ervicq. 
Tbumesui l Eaches. Wez .Mai-quart. Soi 11 x -sur la -Lys. Wat 
teh avec musique, et Waltrelos. 

Il convient d'ajouter ici un groupe de Massa et d'en
fants de cho 'urs de Saint Jacques de Douai, paroisse oii 
se t rouvai t la collégiale Saint-Anié d a n s laquel le e u l 
lieu, en l i ' i i , le SI Sacrement de .Miracle. Les enfants de 
cho'i ir portent trois sujels représentant Noire Seigneur 
sons l 'aspect d 'un Enfant , d un Juge irri té et du cruci l ié 
du Ca lva i re , c'est-à-dire les trois formes sous lesquelles 
le Dieu de l 'Eucharist ie a successivement apjiaru dans 
u n e hostie, en présence des peuples. 

On remarquera que je passe vivement su r les déléga
t ions des villes et communes , c'est qu'en effet s'il me fal
lait les examine r en détail out re que cela pourrai t de
veni r îasl idieux par suite des redites inévi tables ,es ta me 

lierait t rop loin. Toutes les délégations du resle se 
ressemblent , condui tes par le clergé, at las p o r t a i t des 
cierges or. des chapelets et récitent d" temps à aulce 
VAve Maria après avoi r chan té le Ijnutu S/on. I hymne 
Miitjitiikut, les cant iques : .Vaaa muions Difn : Je suis 
''hrt'tten : JtanBB aaaiMI : LSB Suints rf a*s .1 ••/<..•. le t'Jnint 
in SmeréOr*r. 

Notons aussi que les groupes des |ielcri(|s. aussi bien 
que les groupes his tor iques , . on t un iquement Composés 
d ' hommes . On peut éva luer qu'il y en avait In.uoo d a n s 
le cortège général , qui s'étendait sur une h.ir. 'neur de :s 
ki lomètres . 

Les groupes historiques, peu fournis, sonl futaies des 
seigneurs du pays de wepoes et du Hailh et des éofcevtaa 
d 'Anneul iè res , qui ont réclamé, en I M a a a p r e s dm comte 
d 'Egmont . leur seigneur, contre l 'admission dans la ville 
(les Calvinistes qui niaient la présence réelle de N-S. dans 

B Saint-S icreinent de l 'autel . Voilà la n .lice. 
Cette seconde par t ie du c i r l ège comprend deux Bar

en t s d 'armes, mon lès, vêtus d 'un laliart. en drap d'or, 
ux arasas de la ville, puis vient le héraut d 'armes d'Ar-

nienli 'Tcs monté sur un cheval riche iieu1 caparaçonné. 
La hérau t porte un très riche r m t a m e en velours 

rouge el tient à la main un étendard aux a rmes de la 
ville sur lequel il est écril en lettres goth iques : Lomé 
àuit h- S'uiit-Sttcrrtitt'Hl. 

ft esl accouipa.'ii • d 'homii .e- d a r m e , à pied qui pré 
cèdent les seigneurs dn pays de W e r p e . cl des env i rons 
d Aruieuli.-'ic- tous à cheval et cos iuni 'S de -01.•, d'or al 
de biillaiifs : ces seigneurs, de Capingheui, acciiuipagué 
d 'un écuver en a rmes , à pied, qui porte nn étendard aux 
a r i H c d c la seigneurie, lu châtelain d*Erquin;pi sur-
la Lys, a cheval , accompagné aussi il'iin i cuycr .en a rmes . 
a pied. Ic.eigiK ur d ' i louplines, le s i c de Brégilles, sei
gneur île Freliilglni 11. le seigneur de Prémevpiës . " ' sire 
d (iigii:e~. seigneur de ijuesuoy sur-DeUle, ces se igneurs , 

dis-je, ont fort bel a l lu re et leurs costumes sur lesquels 
le soleil Jette mille feux a rdents ont été remarqués à 
miçan-

Viennent ensui te et c lô turan t la partie historique le 
bailli d 'Armentieres, le l ieutenant ; le Mavenr; premier 
échevin , s ix au t re s éclievlns, l 'argentier et le grefliet 
eivil e l Criminel puis, six sergents . Costumes frais, mais 
a l lant mal . les biouses no tamment ; perruques peu soi
gnées. Qu'on nous permette ces légères cr i t iques de détail , 
e l b s pourront servir à plus d 'ua t i t re aux organisa
teurs . . 

l a troisième rtilrlie du cortège commence ici. Après lé 
sacrilice d 'Abrahaui . symbole du sacrilice de la Croix, 
on représente successivement Isaac portant le bois qu 
doit servir au sacrilice, Abraham, t i rant à demi du four 
reau le glaive avec lequel il se prépare à sacrilier soi 
lils. A son coté un ange a r r ê t e son h r s j . Ici, Un groupe 
de dix patr iarches tl'ês réussis , joli groupe, bien amé
nagé. 

Voici Slclchis.' loch, type du sacerdoce chrét ien, avec-
deux jeunes hébreux portant le pain el le vin que bénit 
le prêtre. Enfla douze guerr iers hébreux 

L'agneau pascal vlfjileilsiiiie. porte par qua t re Hébreux. 
Symbole de la première pàque juive, puis la Mer d'Airain 
(Bonne on le prêtre se purillait naguère avan t le sacri 
lice): des lévites, des prêtres portant tes /iimis de pro/iosi 
lion, le chandelier d'or a sept branches, les fruits de 1; 
terre promise. Moïse et les Hébreux, t'Alltel iei parfums 
entouré de.« lévite*, tenant dés cassolettes d eUccils et 
suivie dit Grand Prêtre en costume de cérémonie . 

l.'.lrWir d'Mlianre, le- lévites portant et sonnant dans 
de longues buccines, là le roi David, les prclrcs dont 
huit t iennent des harpes d or. 

Tel était le cortège symbol ique : ses différentes scènes 
eussent gagné A é l r e représe»léesen char . I«;s Dersou 
nages a l lant à pied, el par ins tants assez vite ou distin 
guait peu ou prou. 

Très ban ensemble néan noius et, au moins pour ces 
derniers groupes, compl iments . sans réticences, pour I 
costumes qui a i l l en t d 'une scrupuleuse lidélilé. 

La société Phi lharmonique d 'Arnienlières précédait les 
Idlfins Gt chaïueiirs . les membres du cierge, reve tusd 'o r 
M a t a n t s saeerdotaax al la houpe évangél ique , grouiie de 
i i élèves de Sainte Jude encensant et je tant des fleurs. 

Mgr Sounois. en touré de N'N. SS. les évéques, a ass is t 
monté sur une es t rade près du portail de Saint-Vaast, an 
déf l ' édu cortège, pa is il S'est rendu àd - ' cva i l t du Saint 
Sacrement , que lui a présenté M. le chanoine Berthelootj 
de Saint-Vaast. Le cortège d 'honneur du Saint-Sacrement 
était ainsi composé : Slgr Monnier. évéque de Lydda. 
auxi l ia i re de Slgr l 'archevêque de Cambrai , Mgr Delaiinoy, 
évéqUC d'Aire et de Dax,Slgr I évéque de llagiiaif. SlgiWil-
liez. év.'•que d 'Arras , Boulogne et Saint-Ouier. Mgr Pour 
baix. évéque d*Eadoclade, Mgr l l aunanl , prélat de la mai 
son de Sa Sainteté, recteur des Eacultés de Lille, Mgr Dé 
baisnes (l'Ame du cortège, qui al lai t et venait à chaque 
m. ta i i l . donnan t des ordres d 'un bout à l 'autre bout de 
la profession), MM. les vicaires généraux, le H. P. ablic 
de la Trappe de Sainle-.Marie-du-.Mont: et le II. H. abbé de 
la Trappe dé Saint-Sixte. 

Là avait pris place le cha r t r iompha! du Saint-Sacre 
ment , cha r br i l lant d'or et d 'azur , en touré de roses et de 
fleurs et t ra îné par neuf chevaux caparaçonnés . Sur de 
vaut 10 adorateurs , an milieu, nana un fiche eilmrimn 
soutenu par quatre piè t res oïl tun ique et eu da lmal ique 
le Saiiit-Sacreinent |iorté par Slgr Sonnois. 

Derrière le char , M. Plichon, député , la municipal i té 
d 'Arnieutières. SI. Hellin. conseil ler d 'ar rondissement , la 
plupart des maires dos communes du Canton, Un Irè: 
giilud nombre d'ecclésiastiques el de religieux de Ion 
ordres , et enfin, entre deux liles d 'hommes , appar tenant 
aux société) ouvr ières d Arnienlières, un Chilïre Incalcu
lable de lidèles des dcilx sexes qni a suivi le cortège de 
pdis l'église St-Vaast jusqu 'à la place do la République 
on Mgr Sonnois a donné la liénédiction du SI Sacrement 
qui a c lôturé celle fête splcndide. 

A l'église, Slgr Sonnois. incapable de retenir son 6mo 
lion, monte en chaire et, en quelques paroles de feu. féli 
Cita la population d Aniientières el les pèlerins uni ont 
bien méri ta , dit-il . du diocèse et de l'Eglise. 1! demande 

qu'une pierre eomméuiofiure soit placée dans l'église 
pour t ransmet t re à la postérité le souveni r de cette in 
comparable journée . 

CONTRE-MANIFESTATIONS SOCIALISTES 
Léchant de la •• Carmagnole •• — Echauf-

fouree*. — Plusieurs arrestations. — Un 
agent blessé. 

Tout se serait bien passé.et le \ o u d u concile de Trente 
demandant que le t r è s St-Sacrenicnt soit honore par des 
cérémonies spéciales et grandioses eùl été réalisé en tous 
points, si les socialistes, au nombre de deux cents envi
ron, n 'avaient p is cru devoir tenter de jeler le t ronbte 
non seulement dans le corlège niais n iè i i iedans le public 
agenouil lé qui assistait dévotement « à la promenade du 
Christ ». 

I„a première écliaulfourée a eu lieu au moment précis 
d o départ du cortège place St-Vaast. Une vingtaine de 
jeunes gens, dont la plupart étaient ivres, sont vernisse 
placer, i r réverencieuseinenl . a rmes d'un drapeau , sur le 
parcours de la nroaasaéoa el ont chanté la Marseillaise et 

raNSfaob*. Onehjoe» é tudiants de la faculté catholi
que s ' interposèrent . M. le député Plichon se dérangea et 
a l la par lementer avec ces gamins : bref, tout alla bien 
pour l ' instant et le corlège put se mettre en route . 

C'est au rond point, près la rue des Jard ins , que le 
deux ième a t ten ta t contre la lilierté fut commis par les 
socialistes, d 'aut res disent anarchis tes , les mieux infir
més enlin prétendent qu il ne s'agit ici que des grévistes 
de M. Dulac, peu importe du reste. 

Enlin. 200 hommes el gamins , dont quelques uns a rmés 
de gourd ins émiren t , au moment on le cha r du Saint-
Sacrement allait passer, l 'étrange prétention de coti | el
le cortège, ou les eu empêcha, les misérables voulurent 
a lors di r iger des iniuiondic.es sur la tète du saint prélat 
qui priait au pied de l 'Eucharist ie , la loule, prise de eo-
ibre, s e in , nirta. les é tud ian ts crièretil Vive le Christ I et 
on en vint quelque peu aux ma in . . 

Les messieurs en isti chanta ient la Cmrmmgnutt et une 
chanson o r d u n è r e ou la Sai i i le téde Dieu est tournée n 
r idicule , ils bravaient les l idèles: l<»s quelques agents de 
police dont on dispose à Arnienlières et t rois genda rmes 
repoussèrent les assai l lants mais non sans ar rê ter un 
manifestant nommé Maaanener. c 'est ici que la scène se 
corsa. 

Les athées, on ne sait quel n o n donne r à de pareils 
nommes , voulurent a lors re t i rer leur camarade des 
mains de la gendarmerie . on franpa. on se bouscula, 
bref le sieur SI.isquclier lui rendu a s e . amis et tout si! 
calma provisoiremenl . Nous devons «Jouter pour tan t que 
dans la bagarre, un agent fui blessé à la joue, par m 
e m p de canne, croit-on, ai qu 'on dul le la t ranspor ter 
et le so igne ra l 'estaminet place près du canal . 

A six heures , les mêmes aunsaUera voulurent et réussi
rent celle lo i . a couper le cortège rue Nationale. Ils chan
taient c me toujours des chansons immondes . La foule 
riposta par le chant do l 'Are Marai puis on se dirigea 
vers la nia ce de la République. 

Ici. dix bagarres se produisirent c idre les cathol iqces 
et les misérables qui t roublaient une cérémonie magnifi
que n i échangea des coups de cannes , des horion-,, les 
atnéea ne craigoèrenl pas de lancer des n u a g e s d e pous
sière d a n . les veux des jeunes " ensqu i . c nirageusciiieiil. 
prenaient la delense de Dieu q u o n a t taquai t . A un 110 
inenl , et su r un cri de : A lias l)iet>, i Bas ia / ' ' • / / ' / - . lu 
mêlée devint presque générale entre les combat tan ts . 

I -i l'on voulu t sort i r les cou teaux . H UUMUSOaisitl la 
police el l a gendarmer ie , qui étaient réel lement s u r les 
dénis , in tervinrent encore uns fois — néanmoins le 
calme n ' s " rétabli t p a s : ou continua t s 'Invectiver, la 
gendarmerie voulut déblayer, les manifestants ouvr iers 
rés is ta ient : ou en ar rê ta deuv,,Lebrun et Kaleiis, dit-un, 
el on les conduisit au Poste. 

L'un des deux coupables aurai ! compliqué sou cas en 
frappant v io lemment a n gendarme au visage. Enlin force 
resta à Dieu ( t à la Jiisliec.ct à 7 heures , au moment où 
le corlège rentrai t à l'église Sl-Van.l. au moment oii ceol 
taille personnes vantaient les feslivites nri igieasesiTAr 
inentières dont elles venaient d 'être les témoins el les 
heureux privilégiés, «n s e signalait pas de nouveaux 
t roubles . 

Ont également élé arrê tés pour coups, tapage, été*, 
sept aut res individus dont la p lupar t sout des repr is de 
justice. 

A la gare.le spectacle était c: \ l raordtuaire. Tout le mon
de voulait part ir — et il en esl même qui , dans leur pré
cipitation se soilt t rdmpés de t ra in et au lieu de se ren
dre à Boubaix sont part is à Connues. 

Les mesures cependant avaient été bien prises et sauf 
quelques bousculades, inévitables dau-; une pareille 
cohue , on n e u o u s a signalé de la gare ni accident ni in-
c'dniit digne de remarque . 

En somme, maigre quelques nlartvaiisUjcl", la journée 
du i jui l let a été ce qu'elle p r o m e t t a i t : un enseigne
ment pour l'Eglise qui compte encore de bons et lovanx 
lils, el pour Deu un t r iomphe comme roi — ainsi ifue le 
désirait el le souhaitai t le prédicateur de Saint-Vaast. 

CHRONiOUE LOCALE 
-jFtoxjijvs^.i^s: 

L A m a n œ u v r e d e s p o m p e s à, v a p e u r . — l i in ian-
cbCi n sep t h e u r e s d u m a t i n , a e n l ieu , d a n s lu couv 
de l 'Hôtel d e s S a p e u r s I 'onlpierSi s o u s lo c o m m a n d e 
m e n t i m m é d i a t de M. Gastel , c a p i t a i n e en s econd , en 
p r é s e n c e do M. le c a p i t a i n e - c o m m a n d a n t H u b e r t , la 
m a n o e u v r e d e s d e u x p o m p e s à v a p e u r e t do l ' éche l le 
d e s a u v e t a g e . 

Les d i v e r s e x e r c i c e s ; e x é c u t é s a v e c u n e n t r a i n e t 
u n e n s e m b l e i r r é p r o c h a b l e s , a v a i e n t a t t i r é Un g r a n d 
n o m b r e d e c u r i e u x , qu ' i l s . semblaient b e a u c o u p i n t é 
r e s s c r . 

l i e b r e v e t d a c a p a c i t é . — T r o i s é l èves d e l ' ex l e r 
n a t d e la S a g e s s e , r d e d e la R e d o u t e , v i e n n e n t d ' ê t r e 
r e ç u e s , d o n t u n e a v e c fé l i c i t a t ions , a u b r e v e t d e Ca
p a c i t é . Ce s o n t Mlles M a r i e B a s t i n , A n g è l e Do lema 
s u r e e t Al ice L a o u s t . 

Mlle J e a n n e De lpo r t e , é l è v e d u p e n s i o n n a t de la 
S a i n t e Un ion d e N o t r e - D a m e , r u e d e l ' K s p é r a n c e , a 
sub i a v e c s u c c è s les e x a m e n s d u b r e v e t é l é m e n 
t a i r e . 

l ues H o u b a i s i e n s a u p è l e r i n a g e E u c h a r i s t i q u e 
d ' A r m e n t i è e s . — D i m a n c h e , dès m i d i , u n e foule 
c o n s i d é r a b l e c o m m e n ç a i t à e n v a h i r la g a r e , e t t o u t e s 
les r u e s a v o i s i n a n t e s a m e n a i e n t s a n s c e s s e u n n o u 
v e a u c o n t i n g e n t . 

C ' é ta ien t les p è l e r i n s r o u b a i s i e n s q u i p r é p a r a i e n t 
l e u r d é p a r i i iour A n œ n t i è r e s . 

A 12 h e u r e s 40, u n p r e m i e r t r a i n e m p o r t a i t l . i o u 
v o y a g e u r s e n v i r o n , e t c i n q m i n u t e s p lu s t a r d u n se 
cond t r a i n en e m p o r t a i t a u m o i n s le m ê m e n o m b r e 
I m m é d i a t e m e n t a p r è s pas sa i t d e v a n t la g a r e u n a u t r e 
t r a i n a u g r a n d c o m p l e t , b o n d é d e p è l e r i n s t ou i ' qucn -
n o i s p o u r la m é m o d e s t i n a t i o n . 

La m ê m e a n i m a t i o n a r é g n é à la g a r e , a u r e t o u r , 
d a n s hi s o i r é e . 

L a f ê t e d e l a V i s i t a t i o n , l'été p a t r o n a l e d e l 'Or
d r e de la Vis i t a t ion S a in t e -M ar io , a é t é c é l é b r é e 
s o l e n n e l l e m e n t a u m o n a s t è r e d u b o u l e v a r d d e S t ra s 
b o u r g . 

A sejit h e u r e : d u m a t i n a é lé c h a n t é e la g r a n d ' • 
m e s s e a v a n t l aque l l e a e u l ieu l ' expos i t ion d u T . - S . 
S a c r e m e n t q u i est r e s t é e x p o s é j u s q u ' à l'oftice d e 
c i n q h e u r e s . 

A c e d e r n i e r , M. l 'alibo D e r a m , e u r o d e la Made-
lcine-le/ .-I , i l le,a p r o n o n c é u n c h a l e u r e u x d i s c o u r s s u r 
la v i e r e l i g i e u s e . 

A p r è s a v o i r , d a n s son p r e m i e r ixiinl d e s s i n é le v r a i 
c a r a c t è r e e t le b u t d e la p rofess ion r e l i g i e u s e , il a 
d a n s la s e c o n d e p a r t i e d e son s e r m o n r é f u t é les d e u x 
p r i n c i p a l e s ob jec t ions qu i ont c o u r s c o n t r e les con
g r é g a t i o n s e t les o r d r e s con tcmpta l i l ' s en pa r t i cu 
l ie r 

Il a v i c t o r i e u s e m e n t d é m o n t r é l ' in jus t ice d u r e p r o 
che d o i s ive t é el d ' i un t i l i t é q u ' o n l e u r a d r e s s e el 
dé fendu le p r i n c i p e de la p e r | i é t u i t é d e s v œ u x c o n t r e 
l aque l l e s ' é l èven t les e s p r i t s sii)>erlieiels. 

I 11 s:ilnl so l enne l a c l ô t u r é les offices d e ce t t e 
j o u r n é e qu i o n t r é u n i u n e n o m b r e u s e a s s i s t a n c e d a n s 
la be l le c h a p e l l e d u m o n a s t è r e . 

S o c i é t é A r t i s t i q u e d e R o u b a i x - T o u r c o i n g . - » 
La p r o c h a i n e Kxjiosit ion qu i a u r a l ieu d a n s le ha l l de 
la r u e d e l 'A loue t t e , a u m o i s de s e p t e m b r e p r o c h a i n , 
p r o m e t d ' ê t r e des p l u s b r i l l a n t e s . 

L 'E ta t y fera d e n o m b r e u x e n v o i s , cho i s i s p a r m i 
les usa l i é e les p lu s r e m a r q u a b l e s a c h e t é e s a u d e r 
n i e r sa lon . LU c o m m i s s i o n v ien t do se r é u n i r |>our 
p r e n d r e les d e r n i è r e s d i spos i t i ons n é c e s s a i r e s à son 
o r g a n i s a t i o n . 

Au défaut d e la s é a n c e , u n e c h a l e u r e u s e o v a t i o n a 
é t é fai te a u s y m p a t h i q u e a r c h i t e c t e , M . D u p i r e - R o z a n , 
m e m b r e de la C o m m i s s i o n , à l 'occas ion de la h a u t e dis-
l inc t ion qu ' i l v i e n t d ' o b t e n i r à P a r i s à la d i s t r i b u t i o n 
s o l e n n e l l e dos r é c o m p e n s e s d é c e r n é e s p a r la soc ié té 
c e n t r a l e des a r c h i t e c t e s f r a n ç a i s . 

N o u s c r o y o n s i n t é r e s s e r le p u b l i e r o u b a i s i e . i en 
tonnant q u e l q u e s e x t r a i t s d u d i s c o u r s p r o n o n c é à 

c e t t e occas ion p a r M. Sédi l le : 

•• L'architecte doit s 'affranchir de la tyrannie des for-
n e s préconçues, par l 'élude approfondie des principes 
le vérité qui sont la justification constante des beautés 
PM nous admi rons d a n s les m o n u m e n t s du passé, c 'est 

qu 'en somme ou t rouve dans cette élude la source e l l e 
contrôle de toutes les l ibertés désirées. 

Mais, si les formes doivent cire la résul tante de l'or
ganisme archi tec tura l , il ne s 'ousui! pas qu'el les ne doi
vent cire que cela, car a lors noire a i t semblerai t l imité à 
de la construct ion ralsoonée. Notre idéal est au l re el 
plus liaul, et la cons t ruc t ion raisonné* ne saurai t être 
que ht moyen d ' j a l le indre . Les formes doivent avOT 
leur expression morale et leur poésie, el , en tant q u ' a r -
'h i lecture privée, elles doivent receler les besoins ma-
.eriels connue les préoccupations plus élevées de ceux 
la 'el les aar i tont . 

» Si le vêlement de l ' industr ie s 'uniformise malheu
reusement trop sur notre globe, res treint par la rapidité 
:'t la multiplici té des moyens d 'échange i l de coinmuni-
u l i o n , bien heurensentent les races différentes n'ont pas 
encore tout à fait abdiqué leurs goût s particuliers,qui résul-

tdes inl lnencesd 'nn Ion g a la vis me con une aussi el sur
tout de condit ionseli inalologiqiies forcément immuables . 
lin ne saurai t donc cons t ru i re de même façon au nord, 

u midi, à l'est et à l 'ouest. 
» Les hahi lcdes invétérées d e l à vie. les matér iaux el 

>s c l imats différents s'y opposant . Nous devons nous 
réjouir .le l'oblig ilion dans laquelle se t rouve l 'architecte 

subi r ces mil ieux d i ssemblab le , connue aussi de ce 
eil d 'a inour-propre national qui, dans presque tous 
pays au jourd 'hu i , pousse les arehilec'."s el I M arenén 

ues v ers une remise en honneu r d 'un art sp.vial el de 
formes locales aul iv lo is jusli l iés. mais pendant de longs 

ans abandonnés un peu par tout pour le vain orgueil 
lablir dans les cités mordernes des cons t ruc t ions de 

caractère monumenta l uniforme et in ternat ional isé . 

C e . l ainsi qu 'en Angleterre et dans les Flandres par
t icul ièrement on en revient aujourd 'hui à celle arehilec-
nre si pi t toresque d'aspect qui an ime loules les au 
ienues villes du Nord. Monsieur I lu pire Itozall. i.r-
r ch i t e r l eà Ronbaix, a. dans de nombreux et msgnitl-
ues t r avaux , fait valoir cet te archi tec ture de Brique et 

la pierre dont les p ignon, à ressauts , dont les toi tures 
i c iden l ' e s . donl les clochetons élancés, à s i lhouet tes 

élé^allleSi égayenl les froideurs des ciels lrls<*»et •nfu-
més. Interprète ib> celte archi loclure de la Renaissance 
qui confine au quinzième sier-le, m. Ilapire-Rozan 
a rappelé, dans les hôlels de Messieurs Romain Flipo, 
l ' ierre Cateau, Leclercq Mulliez, Félix Héquillarl . Wall ne 
Hovelacque. d a n s les châ teaux de Messieurs l 'o l le l - lmt-
toit, l 'ollet. Cnvelier . Bossut-Plichou, et dans bien d'au 
très Constructions, l 'ornementation à la fois riche et dé
licate d 'une t e l l e époque d'art dont de si remar
quables spécimens décorent les vieilles cités flamandes. 

» Le jn ry s'est plu à décerner la grande médaille de 
l 'architecture privée à M. Dupire-Itozan, que la Société ré-

ionale du Nord présentait à l 'unanimité comme son caa-
idal à cette hau te récompense, laquelle n'est jamais ac

cordée qn 'à des art istes depuis longtemps recommandés 
par leurs beaux t r avaux , et donl elle vient, en quelque 
sorte, couronner la carr ière ». 

Liée s u c c è s r o u b a i s i e n s a u x c o u r s e s v é l o c i p é -
d i q u e s d e L i l l e . — D i m a n c h e o n t e u l ieu, à Lil le , les 
g r a n d e s c o u r s e s vé loc ipéd iques à l 'occas ion de l ' inau-
j ru ra t ion d u V é l o d r o m e . Les R o u b a i s i e n s o n t r e m -
j ior té de b e a u x s u c c è s q u e n o u s e n r e g i s t r o n s a v e c 
ploisii ' . 

Coi'MSE DKPAilTiotKNTAi.g. — 2e prix, H. Adolphe Accou 
du Cercle Véloeipediquc nouhsisiuii . 

VKTFUANS. — ie prix, M. Calleus, du Sport Vélocipédi-
que l loubaisien. 

J INIOKS (Ire sér ie».— 'Je pr ix , M. Adolphe Accou, du 
C.V. H. 

Ji-\ i ms lie. série). — :1e prix, M. Delespierrc. du Sport 
Vélocipédique l loubaisien. 

U n e f a u s s e a l e r t e . — Arrestation d'un non.i-
offieier des Saiieurs-Pompiers. — D i m a n c h e , v e r s 
u n e h e u r e e t d e m i e de l ' ap rès -mid i , la p o p u l a t i o n 
é la i t m i s e e n é m o i pà i ' les ap lnds r é p é t é s d u tocs in 
d e la p a r o i s s e Sa in te -E i i sabe lh . 

C 'é ta i t u n sous-ofl ic icr de S a p e u r s - P o m i i i e r s . M. 
D . . . a y a n t b u ur . p e u p l u s q u e d e r a i s o n , qu i s 'étai t 
m i s d a n s la t è t e , l ' e x p l i q u e r a q u i p o u r r a , q u ' u n i n 
c e n d i e v e n a i t d 'écia te i ' à l ' é t a b l i s s e m e n t de MM. 
H a i i n a r t , f r è r e s , a p p r ê l c u e s , r u e d e l ' E s p é r a n c e . 

S o u s l ' i m p r e s s i o n d e l ' idée fixe qu i lui h a n t a i t le 
c e r v e a u , il é t a i t e n t r é d a n s l ' ég l i se , oll il ava i t m i s 
u n e d e s c loches en b r a n l e , d a n s la f e r m e c o n v i c t i o n 
d e d o n n e r l ' a l a r m e à j u s t e t i t r e . 

U n a g e n t d u pos te Voisin se la issa p r e n d r e à l 'as
s u r a n c e i m p e r t u r b a b l e a v e c l aque l l e le sous-oft icior 
e n g o g u e t t e r e m p l i s s a i t son oflice d e s o n n e u r d 'oc
cas ion , ot p r i t l u i - m ê m e sa p l ace , en l ' i nv i t an t à a l l e r 
c h e r c h e r d e s u i t e la p o m p e à b r a s a u d é p ô t . 

L ' a l a r m e n ' é t a n t p a s con f i rmée p a r le pos t e c e n t r a l 
de la G r a n d e - I ' l a c e , qu i n ' a v a i t m i s e n m o u v e m e n t 
a u c u n d e s a v e r t i s s e u r s de q u a r t i e r s , M. le c o m m i s 
s a i r e Y a n c o s t e n o b l e s 'ojqiosa f o r m e l l e m e n t a u d é p a r t 
d e la p o m p e à b r a s . 

Les é v é n e m e n t s n e t a r d è r e n t p a s à d o n n e r r a i s o n 
a u m a g i s t r a t , c a r il n ' y a v a i t d ' i ncend i e q u e d a n s 
l ' i m a g i n a t i o n s u r e x c i t é e d u sous-offteier. 

Dan s l ' i n t e rva l l e , u n e des p o m p e s à v a p e u r , s o u s 
j i r e s s ion , a r r i v a i t a u g a l o p d e ses c h e v a u x . Le tocs in 
c o n t i n u a n t s e s a p p e l s a v e c | i e rs i s ta i ice , on a v a i t c r u 
p r u d e n t d ' e n v o y e r a t o u t h a s a r d les jn -emiers se
c o u r s . 

Nos b r a v e s p o m p i e r s , f u r i e u x d e c e t t e d é c o n v e n u e , 
et m a u d i s s a n t l e u r c a m a r a d e si m a l i n s p i r é , s ' en r e 
t o u r n è r e n t c o m m e ils é t a i en t v e n u s . 

L ' ép i logue d e ce t i nc iden t , d o n t tou l le m o n d e 
a v a i t fini j iar r i r e , fut l ' a r r e s t a t i o n e n l ionne r èg l e d u 
t r o p zélé s o u s ol ' l icier .qui a a p p r i s à s e s d é p e n s q u ' o n 
n e doi t pua r i r e a v e c le l'eu. 

U n s a u v e t a g e , q u a i d A n v e r s . — Samedi soir, vers 
dix heures , l 'agent .Marselh. de garde au pnate du pont 
Mon I. entendit des cris de détresse venant de la direc
tion du canal , quai d Anvers. 

L'agent se rendit au pas de course dans celle direction, 
et aperçut un jeune homme se débattant d a t a Peau. 
Après quelques minutes de recherches, l'agent découvrit , 
le long du canal , une perche de sauvetage Armé de cet 
engin, il descendit la tierge. et, au i n t i m â t où le maluenv 
reux apparaissait au-dessus d- l'eau, il lui tendit la per-
c h e q u e ce dernier saisit. Après plus ieurs efforts, il par
vînt ainsi à le met t re hors de danger , et le déposa sur le 
quai . 

Avec 1'assislance de plusieurs spectateurs , le jeune 
homme fut conduit au poste du pont More.l, ou les soins 
les plus ass idu , lin furent prodigué. . 

Inlerrogé sur son Identité, il déclara se nommer César 
Soyez, âgé de lu an s , ouv r i e r teinturier, demeuran t rue 
de la Latte, à Tourcoing. 

IHe demi-heure plus lard. Soyez, complètement remis 
de l 'accident qui avait failli lui coûter la vie, put retour
ner seul à son domicile. 

de Soubise. cour Saint Jean, a été mis en é ta l d ' a r res la -
tion, samedi soir, n v Sle-Klisabelh. cour Petit . 

J. P.. . qui se t rouvai t dans nu état voisin de l ' ivresse, 
faisait des gestes obscènes devant les nombreuses J « T -
s o m i e s q u i l 'enlouraien!. sans res|iect même pour les en
fants qui s'étaient glisses parmi el les . 

d u a l la le dénoncer à la police, et des agents ne t a rdè 
ren t pas à ar r iver , pour faire casser ce scandale eis 
et i imeuaut l ' individu au poste d e l à place Sainte Klisa-
beth. 

K I . K B S . — l 11 h o m m e f r a p p é ( l o i l i v 
c o u p s «!«• r u n l e a u . — D i m a n c h e m a t i n , v o s d i x 
h e u r e s , u n b r i q u e t i e r , .Iules I tol iyn, s e t r o u v a i t à 
l ' e s t amine t du « V i e u x t ' e l i t -Wusquc l i a l - , t e n u p a r 
M. G u s t a v e V a n d e n b r o u c k . lo r squ ' i l vit p a s s e r G o s -
Uive DeMaere , q u i e x e r c e la nuante p r o t e w i o n . B o k y n 
so r t i t de l ' e s t a m i n e t p o u r lui r é c l a m e r u n e s o m m e d e 
u n f r a n c s o i x a n t e d i x c e n t i m e s qui lui r e v e n a i t , 
d isai t - i l . D e M a e r e r i p o s t a p a r u n soui i ie t : B o h y n , 
r e n d u f u r i e u x , lui s a u t a à la f jnrge. Son a d v e r s a i r e 
se déba t t i t t an t b i en q u e m a l . 

A u n c e r t a i n m o m e n t les d e u x a n t a g o n i s t e s r o u 
l è ren t s u r le p a v é . S u r v i n t a l o r s u n . j eune b r i q u e t i e r 
H e n r i l i u c s , q u i p r i t la d é f e n s e d e D c h l a e r e . T o u s 
d e u x s ' a c h a r n è r e n t s u r B o h y n . Celui-ci r e ç u t d e c e s 
t 'orceni 's u n e d iza ine de c o u p s do c o u t e a u et de c a s s e -
té te à la tè te et e u t l ' épau le d é m i s e . 11 r e s t a s a n s con
n a i s s a n c e s u r le p a v é j i endan t p r è s d ' u n e d e m i -
h e u r e . 

Des vo i s ins le r e l e v è r e n t et le I I B I I B I M I li'ni ni d a n s 
u n e p r a i r i e s i t u é e d e r r i è r e l ' e s t a m i n e t d u Petit Wiaa-
r/uelialoù il fut d é p o s é s u r u n m a t e l a s j u s q u ' à cinq; 
h e u r e s d e l ' ap rès -mid i . 

MM. les d o c t e u r s But in e t D e i a n n o y , do F i e r s , a r r i 
v è r e n t s u r les l i eux et d o n n è r e n t les p r e m i e r s s o i n s 
à la v i c t i m e . 

Le g a r d e - c l i a m p é t r e . H e n r i D e m o t i v e a u x , i n f o r m é 
d u fait , se r e n d i t é g a l e m e n t a u p r è s d u .blessé. P u i s il 
s e d i r i g e a v e r s la b a r a q u e d e s briquetiéU's e t y p r o 
céda :i l ' a r r e s t a t i on d e 1 u n des a g r e s s e u r s , G u s t a v e 
D e b l a e r e , qu ' i l r e c o n n u t a u x é g r a t i g n u r e s q u ' i l p o r 
tai t à la f igu re . 

l,a v i c t i m e a v a i t q u i t t é le t r a v a i l , s a m e d i a p r è s -
m i d i . Déjà, a v a n t c e m o m e n t , d e s q u e r e l l e s a v a i e n t 
s u r g i e n t r e lui e t D e b l a e r e . B o h y n a, pa ra i t - i l p r o f é r é 
des m e n a c e s de m o r t à l ' égard de son a d v e r s a i r e , 
d a n s u n e d i s p u t e qu ' i l e u t a v e c lui s a m e d i a p r è s -
m i d i . 

La g e n d a r m e r i e , d e s c e n d u e à F i e r s d i m a n c h e . v e r s 
q u a t r e h e u r e s , s ' e m p a r a d e Deb lae re e t le c o n d u i s i t 
à la p r i son de la c a s e r n e , r u e des A r t s , à R o u b a i x ; 
q u a n t au j e u n e H u e s , il a v a i t dé ta lé à t o u t e s . j a m b e s 
à la v u e d u g a r d e - c h a m p é t r e . 

B o h y n , t r a n s f é r é p r o v i s o i r e m e n t chez I I . B v a r u u e 
D h o n d t , j o u r n a l i e r , s e r a t r a n s p o r t é a u j o u r d ' h u i à l ' hô 
pi ta l d e Lille, Il va s a n s d i r e q u e son é ta t es t a s sez 
a r a r a , et qu ' i l e n r é s u l t e r a u n e i n c a p a c i t é de t r a v a i l 
d ' u n m o i s a u m o i n s . 

_ i.r MMiBBBBf. — Ibniaiiclie, à l'occasion île la ker
messe, la société Hippique a donne son carrousel annue l 
au Pont dii-Hreiicq. Cent vingt caval iers v ont pris p a r t . 
I e rortè"i* s'est lornié en face de l 'estaminet du • Bon 
Poste. • "tenu par M. Tlnr i i i . Sur le parcours, la fanfare 
du lireucq a joué plusieurs morceaux qui ont elo 1res 

"' arr ivés au nianéae de M. Menton Wouiaamsrt , les cou
reurs ont commencé le tournoi qui a du re qua t re heures 
env i ron , l u e foule énorme a suivi les exercices. 

r u e quête, faite au Bénéfice des pauvres , a produit U 
somme de vinel-ciuq francs douze c e n t i m e . 

Ont ob tenu , le 1er p r ix , M. Jean Castel . d Uelleimnes: 
l è se .M Pierre Hdiuchv. de Novelb'-les-l-.aux: le 3e, M. 
Krançots Chuflart, de l iaiupnln-êu-févèn;; le te, M. Henri 

^ U S e , M. A d r l e T t e p e r s . de Sanly : le i e , M . J u l e s 
Sabin. de Lcsquln : le 7e. .M.Loms i tcicourt , de Bondues ; 
le »e. M. Parent, ilr Waltrelos: le lie, H. Paul UsaJTre .de 
Connues- le nie M i;<;orges Kivicr. de Mériniiies : ie I l e , 
M. Auguste Verriest, de l louhaix : le l ï . i , JL Constant 
Uecquart, de Sequediu. , . . . 

1 es surpr is < la Ire. M. Maurice Caslelaiii . d A.cq. la 
i e M. l.oiii. Lefebvre, de W a m b r e c h i c : la de. M. Albert 

A r r e s t a t i o n d u n e x p u l s é . — Dtnussebe après-midi , 
vers une heure , la police de silreté a inio en étal d'arres
tation à son domicile, rue de Heanrevvaerl, un journa
lier. Léonard verre l , qui est sous le coup d'un arrêté 
d 'expulsion. 

Verrai a é t i écroué au dépôt du troisième ar rondisse 
ment , en at teudaii t d'être défère au parquet . 

L e s a c c i d e n t s «tu t r a v a i l . — I n ouvr ier de la fonde
rie de II. Edouard Martin, ru?, de Tourcoing, était occu
pé, samedi, dans la matinée, à sa besogne quot idienne, 
quand, par sui te d 'un faux mouvement , il mit la main 
gauche dans un des engrenages d 'un métier en mouve
ment, et eu l ainsi l ' index et le médius écrasés. 

M. le docteur lfallenghieu fut aussitôt requis pour don
ner «es soins au blessé. Après un pansement sommai re , 
R. Itenard, c'est le nom de l 'ouvrier , put re tourner , sans 
le secours de personne, à son domicile, rue des Fon
deurs . 

E n t r e f r è r e e t soeur . — llans la soirée de samedi, vers 
sept heures , la police du t in terveni r rue de Wasquehal , 
pour faire cesser une dispute , en t re u n ouvrier t isserand, 
âgé de3 t i a i i s , For tuné llelcsal, et sa sieur, Mme Louis 
Tuérin , habi tant tous d e u x la rue précitée. 

Emporté par la colère, Delesal avait frappé sa s m i r 
au-dessus ne l 'arcade sourcilière droi te , lui faisant une 
blessure d'oit le sang s 'échappait cependant avec abon
dance . 

I u rapport a c l 1 i é l iyé à la charge des deux délin
quan t s . 

T r i s t e s s u i t e s d ' u n a c c i d e n t d e v o i t u r e . — Nos lee-
leurs se rappel lent l 'accident de voilure su rvenu , dans 
la matinée du s ju in , à l 'entrée des magasins de Mil. lie 
lannoy et Détenues, embal leurs -expéditeurs, rue de la 
Gare, à la suite duquel un vieillard de 83 ans.du hameau 
des Trois-Baudets. Sa. H un lin llesprel, cour t ier en paille, 
lut t ransp n ié à l'Ilotei-Dieu, avec une tr iple fracture de 
la j ambe gauche. 

A cause de son àgo avancé, qui avai t inspiré tSc^ crain
tes sérieuses des la début , le blessé n'a pu su rv iv re long
temps à sa triste s i tuat ion, et il a succombé dans la nuit 
du samedi à d imanche , vers une heure du mat in . 

relie, du llreucq. 
Loi,jet d 'art offert par M. Cle 

Henri tapers, de U SMlues. 
l u grand bal a clôturé la fétt 

Vue M. 

A p r è s q u i n z e j o u r s d ' a b s e n c e . — Il > a quinze 
jours , à la suite d 'une discussion survenue entre HMepoax 
Sizére, demeuran t rue des Parvenus , le mar i , Agé de :tl 

, qui t ta le logis conjugal, et ne lit sa réappari t ion que 
d imanche mat in , vers sept heures . 

j s sa ren t rée , une nouvel le se oi" se p r o h n s i i . au 
COUra de laquelle Kiliiioud Sizère exerça des violences 
sur sa feiliine. Julia Vilain. 

La police informée ar r iva aussitôt; mais à la vue de 
l 'uni forme, le peu g a a m l m a r i avait eu s.mi de s 'èclip 
ser. Un rapport a été rédigé a s i charge. 

c r o i x c r é e n e t — U n a r r a — I aéfahf. - Hier a e u 
lieu ainsi que nous l'av ions annoncé , le grand car rouse l 
atïeie annuel au hameau du Créehct. Il y avait faute. 

A qua t r e heures de l 'après-midi, te cor tège compose 
d 'une t ren ta ine d e voi lures s'est forme en lace de les la-
uiiiiet du Progrès, place de Croix, puis il a suivi I iti
néraire indiqué au pro- 'rainme. Li ran f a re du Créchel a 
bien voulu se taire entendre pendant la « t e . C inquan te 
coureurs dont an certain nombre de da ines ont pris 
part an tournoi . 

Les prix ont élé remportés comme suit : 
f Cavaliers : 1er p r ix ,80 îr,. H. Angélus !>>-: ï e . a i fr., 

M Désiré Dhalluin : 3e, ÎS fr. M. Vatere Hrabant : àe, 
ili fr , M. Hector Vanderlioven : 3e, lo fr.. M. Alphonse 
Six : lie. 10 fr., H. Jean llebuvsérc; 7e , surpr i se , M. Hector 
Debuysère : Se. M. Louis Carrelle: ye. M.Lnus Bracav.xl ; 
lé •. vi. Louis Bossu!. 

i- liai.ies : 1er prix. * l fr., Mlles Suzanne Ci l leau : 2e . 
f.', fr . Ziilma Liagre : de, lu fr.. Zélia Liagre : Se. •'> Ir. . 
Mathilde Vanbastelaere: Se. surprise.Margueri te Demarcq; 
•ie. Dorothée Lepen : 7e, Marie n o u v e a u x : 8a, Horteu.se 
Brodcau.Ue. l-slelle Carliiir: Ma, ltosalie Lejeuue. 

Cro ix — DisiHiritiOH d'il a elieca'. - Pendant le car
rousel du Créch.'t. le cllev al de | „ , i d e . cou reu r s . M. 
Léon V.-.necke. buta et tomba sur le pavé. I n individu 
l'Offrit à promener le cheval dans les envi rons . M. Va.. 
s e c t e v consenti t . 

Trois heures après , n e voyant pas r en t re r l 'animal , il 
conçut des soupçons dont il lit part au garde l lelefortr ie , 
de service à la fetc. Celui-ci sans perdre un ins tant , p r é -
vin! la police de sûreté de Boubaix. 

M. Dervanx, sons -inspecteur, mit aussi tôt ses a g e n t s 
en campagne. L'agent Moguet aperçut le cheval c o n d u i t 
par le palefrenier d'occasion qui était en état comple t 
d' ivresse. 

Il a r rê ta et !e cheval et le domest ique. Celui-ci fut 
conduit en lieu sur à Koubaix. Quant au cheval il a é lé 
remis à son propriétaire. 

W a s q u e h a l . — t 'a Mi i* rnlaille. — Dimanche vers 
trois heures du mal in , un cul t ivateur , Richard Haillv, 
demeurant an hameau du Caprenu, était réveillé par les 
aboiements de son chien . 

Descendu aussi tôt , il visita toute la maison: n ' ayan t 
rien aperça d 'anormal , il se dirigea vers la pâture, ou il 
t rouva des plumes d'oies éparses sur le sol. Il e x a m i n a 
ensui te le ravin oii il consta ta la dispari t ion de d e u x 
ni s. 

I ne casquette appar tenant , selon toute probabil i té , a u 
malfaiteur, avait été laissée, par lui . dans la » pâture . • 

Le montant da vo! es! évalue à une douzaine de francs. 
Auteurs inconnus . 

i i n û - a l i d i v e r s e » 

Eeole de N a t a t i o n . 
l'eau.— Huit heures du 
soir ±\ degrés. 

- t ju i l le t . — Tempéra tu re de 
iialiii. il d e g r é s : cinq h e u r e s d u 
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< a " r - J J f t . T I Î . l J È : j V r E P A R T I E 

p r é c i p i t a m m e n t l ' e s c a l i e r i l ne l a r d a p u : 

•Jnganc la r u e C h a n o i n e s s e . j h u m e u r . 

Il é t a i t r é so lu à S B n f r i e jusunjt'naj b o u t d e s é v é - j — Il jilai.-iiiiii ', son nez e s t a u b e a u tix 

ne ine i i i s q u i l ' av . l i en t j u n a u j ' a l u n si é i r a n g e m e n t p o u r le m i e u x , pu i i sa - t - i l . 

s e r v i e t ijui d e v a i e n t i e s e r v i r [dus é t r n n i r e i n e n t I — Ali <;;'i ! e t d t e g u e u s e d ' a l l ' n i i i ' ne m n r c l i e p u s 

e i c o r c . i t o u t e s e u l e , c o n t i n u a l ' c k l e i ' . L e g r e d i n q u i a f a i t 

Il s ' e n d o r m i t d i i n c i l e . n e u t r a;t s o u s o m m e i l f u t : le C J U J I e s t u n m a l i n ; il s ' a g i t à p r é s e n t d e s a v o i i 

a g i t é , t r o u b l é p u r des r é v e s e t les v i s i ons h o r r i b l e s , c o m m e n t il u p u s 'y p r e n d r e , j ' a i u n e i d é e , e t j e 

L e r e m o r d s , d e ses d e n t s ai j juè 's , d é c h i r a i t c e l t e ' c r o i s q u e j e ne t i m l u r n i p a s à a v o i r u n e [l iste. 

— l u l i iquc l lc? i l e innud i i v i v c i n c i i l I i n d i c a t e u r . 

— ( ' w i e s l iiniii s e c r e t e t lu lu s a u i a s j l u s l a r d . 

d o n t l a p h y s i o n o m i e e x p r i m a i t u n e r ée l l e l i onne n o u s f a u t e s s a y e r d e r e c o n s t i t u e r l a s c è n e d u c r i m e , l eque l il c o m p t a i t p o u r é t o n n e r , é m e r v e i l l e r le 

J u s q u ' à p r é s e n t l ' i n s t r u c t i o n n e p e r m e t p a s e n c o r e j u g e , a i n s i q u ' i l se l ' é t a i t c y n i q u e m e n t p r o m i s l a 

ve i l l e a u c a b a r e t d u « L a p i n - V e r t . » 

1! d e v a i t a l l e r p l u s loin e n c o r e : il a l l a i t d o n n e r 

u n e r é p é t i t i o n d u c r i m e q u ' i l a v a i t a c c o m p l i 

d a n s c e t t t e c l i a m b r e m ê m e , — t h é â t r e d e s o n fo r 

f a i t , a l ' a b r i de ces m u r s q u i a v a i e n t é t o u t f é les 

co iscici iee q u i n e d e v a i i p lu s t r o u v e r d e r e p o s , 

l ' .Wassnu tn j A u m u t i n ai b r i g a d i e r Cash ter e n t r a d a n s ht 

1 c ' i a t n b r c de I i c a u d ' H i i u , e t l ' i lppt la k M d e r n i e r q u e 

r o r l l e - M . l ' i c s i n e i i i l s ' a l l a i t p a s t a r d e r a v e n i r . 

i»réi 6- , • A' 1 Ç* .' p o u r n ' ê t r e pus e n c o r e lev e. p a r e a s e u v, a u s s i t ô t p a r le j u g e d ' i n s t r u c t i o n 

I lu l e ; d o u e c o u r b é b ien t n r d béer , d e i n i i i n l t le [i 

r o Ï M «u il d o r t d e / a .,'u lo - ie r . 

e. Met 

e l j ' Iu 
t , n<m • un 
more truc 1rs 

P o u r l o u l e l'épi 

m e u i plu • lu c ; ci 

états. 
— D é - i d e w e n t 

s o m m e i l e t -1 n-1 r h ' - i n i ! il M f a u t pa q o M s e ! 0 « t , « • «ufat , r u p u s t a i t ] 

re-nsjnW. bèUatt a la b â t e , 

s t a s u k M i i u p r i t le c o r n e t c o n t e t i a u t la s t r y c h n i n e i — M o n s i e u r =e ra p r o b a b l e m e n t 

e t se d i s p o s a i t à l ' o u v r i r , l o r s i i u e . s e r a v i v a n t t o u t m o n d e , p o u r s u i v i t lo b r i g a d i e r avi 

à c o u p , il r e p l a ç a n u s s i i ô i lo p a p i e r d a n s sa p o c h e , n a r q u o i 

c e t a 

b bien 

t o u t e s t d ' a s s i g n e r u n e date , p r é c i s a 4 l ' a s s a s s i n a t ; n é a n -
: m o i n s , t o u t p o r t o à nes jssr q u ' i l a d û ê t r e c o m m i s 

l a n u i t . Q u ' e n p e n s e z - v o u s , C o s k l e r f 

— C ' e s t m o n a v i s . 

— Kl le m i e n é g a l e m e n t , si t o u t e f o i s il m ' e s t 

p e r m i s d ' e n f o r m u l e r u n , i n f e i r o i n p i l i J e a u d u i n j c r i s d ' a g o n i e d e l à v i c t i m e e t à la j i l a c e e x a c l e o ù 

a v e c a u d i c e . J ' a j o u t e r a i m ê m e q u e t o u t a dii s e i ie s a n g d u m a l h e u r e u x M . d e O h a m p g r a n d a v a i t 

p a s s e r e n t r e h u i t h e u r e s ilu s o i r e t m i i u i t , a i n s i I c j u l é e t c r i a i t e n c o r e v e n g e a n c e ! 

i jne v o u s le p e n s e z , m o n s i e u r lo j u g e , . le r e n t r e i I . ' e x a c t i t u d e e t la v r a i s e m b l a n c e d e s a r g u m e n t s 

inenl . d e h a b i t u e l l e m e n t à c e l l e d e r n i è r e h e u r e , e t . l ' eusse • q u e U o a u d o n i n v e n a i t d ' e x p o s e r é t a i c n l t r o p I r . i i ' -

l'iesqno j certainement entendu alors le moindre bruit ppo- J nasjtes pour que lojugc d'instruction cl le briga-
| d u i t p a r i m c l u l t c , la c h u t e i l ' u u coi -ps, le d< -pai l d e d i e r d e la s è r e t c , n ' a d m i s s e n t pus. a u s s i t ô t la \ a -

.M. de l ' i e s i n c n i l a l l a i t a b o r d e i - la s e c o n d e p u r - 1 1 a s s a s s i n . U r , . i e n ' a i r i e n e n t e n d u ; t o u t à d o u e d i i se ' e u r d e ces a i g u i n e u t s . 

t e d u p r o g r a m m e q u ' i l s ' é t a i t t r a c é , c ' e s t - à - d i r e ' f a i r e en m o n a b s e n c e . I>e p l u s les r i d e a u x d e v a i e n t | — C e l a n e p a r a i t f a i r e a u c u n d o u t e , r e p r i t M . 

Les 

M. d-
d e u x l io in incs 

t l i a m p g i a u d ; 

i H o n l e r e n t a u lo;. 

g y ftiirnt reioiui. 

uéouin, qui o'hn 

• Ile 

r e c h e r c h e r c o m m e n t le c r i m e a v a i t é t é p e r [ i é l i é . i c e r l a i n e m e n t é t r e f e r m é - , a i n s i q u e M . d e C h a m g r a n d j d e l ' r e s i u e n i l ; l a v i c t i m e a é t é f r a p p é e l a n u i t e t a 

— M e s s i e u r s , d i t - i l a u x d e u x a g e n t s , a v a n t , i a v a i t 1 h a b i t u d e d e le f a i r e c h a q u e s o i r , s a n s q u o i , ! d u ê t r e s u r p r i s e p a i T a r r i v é o i n o p i n é e d e l ' a s s a s s i n , 

d a n s le d ' e x a m i n e r c o m m e n t les f a i t s o n t d û se p a s s e r d a n s j o n a u r a i t p u a p e r c e v o i r d o l ' a u t r e c o t é d e l a r u e ! C e l u i - c i s e s e r a i n t r o d u i t f u r t i v e m e n t d a n s l ' a p p a r -

[ict i t a i r c e l l e p i s s a t ou l a m a l h e u r e u s e v i c t i m e a é t é asa»s> ; ce q u i se p a s s a i t d a n s c e t t e c h a m b r e , . e t . . . l 'on n ' a t e m e n t . 

i s i n é e , j e d o i s v o u s a p p r e n d r e q u e j ' a i a u j o u r d ' h u i i r i o n v u . j - ( "e s t é v i d e n t , i n t e r r o m p i t C . e k l e c . p u i s q u e 

1,'i-e r é s u n i u n v e n a i t d e t r a v e r s e r non a s p r i i . - - Vous r l ' u r e z d i t , r é p l i q u a l ' i n d i c a t e u r ; q u i n e la c e r t i t u d e q u e , q u o i q u e M . d e M e r v i l l e s o i t v e n u [ H c a u d o u i n p r o n o n ç a l o u t e e i i a v e e u n e a s s u r a n c o ' M . d e C l i a m p g r a m l n e r e c e v a i t j a m a i s d e \ i -

- _ M é r o u s , se d i t - i l , n ' e ' t p p n t - è t r e n n ' u n n<rent p u t s ' e m p ê c h e r d e s o u r i r e à la p e n s é e d u d î n e r q u ' i l i c i , le 26 m a i d e r n i e r , u ins i q u e t o u s les t é m o i - '• q n i n e t e d é m e n t i t p a s u n s u l i n s t a n t . I l r a i s o n n a i t : s i t e s . 

• • C V e k l e r s n q u e l il :i d é j à pu e o n t i e r ee q u ' i l sa i t ; ' a v a i t fa i t 1» ve i l l e en conip . ie-nie d e l:i d a m e d e s j p n n g e s l ' on t é t a b l i , les soupçons 1 n e s a u r a i e n t peset ' d e ces a t r o c e s é v é n e m e n t s c o m m e s'il y e û t é t é e n -

d a n s ce c a s , I.. m o t l d e c e t t e b r u t e s e r a i t p o u r m o i : p e n s é e s d u s e n s i b l e C u e k l e r . l u n seu l i n s t a n t s u r l u i . j t j è r e m e n t é t r a n g e r . | a p u p . n é t r e r j u s q u ' i c i , d i t l e j u g e 

m o i n s i n u ' i l " s i n o n t o r t d a n g e r e u s e . 11 m e s e r a I — P a r f a i t , suf f i t , c o m p r i s , r é p o n d c e l u i - c i ; I — P a r b l e u , j e le s a i s b i e n , m u r m u r a C œ k l e r L e s i n i s t r e c o n t i n u a t e u r d u b o u c h e r A v i n a i n , le B e a u d o u i n , n ' a v e z - v o u s p a s f a i t q u e l q u e s s u p p o - i -

i n a i s , m o n g a n o n . b i t b ien a t t e n t i o n : les f e m m e s j e n t r e les d e n t s . j m i s é r a b l e p r é c u r s e u r d e c e t t e s é r i e d e c r i m i n e l s , i l i o n s ? 

v o i s i n , cela n o u s c o n d u i t s o u v e n t p l m loin q u ' o n I I , a coi l i t u d e do l ' i n n o e r i i e e é t o * % M e i a r d o m a - c o m m e n ç a n t à B i l l o i r e t s e p o u r s u i v a n t j u s q u ' à ; — M o n P i e u , m o n s i e u r , p u i s q u e v o u s m e f a i t e s 

fte l e T o n d r a i t . J e m ' e n t e n d . lu N p r ê t , irioiilviiù ! u n e , a c q u i s e si r a p i d e m e n t p a r le j u g e , é t o n n a p r o - j l i s r r é , L e b i e z e t a u m e u r t r i e r d ' K t a p l e s , f a i s a i t ! l ' h o n n e u r d e m e c o n s u l t e r , j e v o u s r é p o n d r a i q u e 

C h e r c h o n s d o n c e n s e m b l e c o m m e n t l ' a s s a s s i n 

Voyoni 

t o u j o u r s lo i s ib le de g r i s e r le g a i l l a r J e t d e le f a i r e 

c a u s e r q u a n d il a u r a r e c o u v r é la raison. P a s d e 

p r é c i p i t a t i o n , j e r e t r o u v e r a i faci leBt?ni l ' o M s s i o n 

q u i s 'of f re s a ce m o m e n t . P o u r 1 i n s t a n t , b o n e i o n * 

j n o o p r i s o n n i e r , e t J U l a r g e n i î i a e n a n t . 

aa-detsat, 
L é a u d o u i n , t o u t en a c h e v a n t l e ; d e n i t r s p r é p a -

Le meurtrier de M. ^eChampgrani télsâçeadit , rauf; de sa ladaéto, re.arda a la dérobés aaavaaaf, 

fou d é m e n t B a u d o u i n ; a u s : i c r u t - i l d ' j vo i r g a r d ' . r 

un r i s aca p r j d e n t . 

— A , i n t t j . i t , p o u i c u i i t M . d o P r e j n ^ n i i , t 

p r e u v e d u p l u s m o n s t r u e u x s a n g - f r o i d q u ' o n p u t | d e p u i s q u e v o u s a v e z b i e n v o u l u m ' e m p l o y e r d a n s 

r ê v e r . c e t t e a f f a i r e , j ' y a i l o n g u e m e n t r é f l é ch i . V o i c i c e 

11 s a i i i î . a k a v e c e m p r e s s e m e n t le m o y e n s u r q u e j e p r é s u m e : « l ' b o m m e » a u r a p u e n t r e r 

a s sez a i s é m e n ' . a u p r è s d e M . d e C u a i u p g r a m l , si 

l ' on a d m e t q u e la clef é t a i t r e s t é e s u r la p o r t e , 

c o m m e ce la p a r a i t t r è s v r a i s e m b l a b l e . Le v ie i l 

l a r d a v a i t l l i i i b i i u d e d e se c o u c h e r i e b o n n e h e u r e ; 

il v e i l l a i t e n c o r e , p u i s q u e l e l i t n ' é t a i t p o i n t d é f a i t 

l o r s q u ' o n t e u l i eu les p r e m i è r e s c o n s t a t a t i o n s . D o n e , 

il d e v a i t e u e p o u r m o i e n v i r o n n e u f Beuraa q u a n d 

•i l ' h o m m e » a du .se p r é s e n t e r . L e s r i d e a u x d e v a i e n t 

ê t r e t ' e rn ié-scoinme cec i , c o n t i n u a B B a u d o u i n e n j o i 

g n a n t l e g e s t e a u x p a r o l e s , M . d e G h a m p g i a n d , p o u r 

s u i v i t - i l , d e v a i t , se lon m o i , s e t r o u v e r ic i , d e v a n t 

sou b u r e a u , eu i r a i i d e l i r e o u d ' é c r i r e à la l u e u r 

d e MI l a m p e p lacée p r è s de l u i . 

- \ . . e y c z - v o u s l à , m o n s i e u r l ' o - k l c r , d i t M . d e 

P r e s m e n i l ; o u i , c ' e s t b ien nets., e o n t i n u a - t - i l e n 

vocMiit le b r i g a d i e r de la s û r e t é se m e u r e d e v a n t l a 

p e t i t e t a b l e q u e n o u s c o n n a i s s o n s . 

— M . d e C U a m p g r a n d t o u r n a i t a i n s i le d o s à l a 

p o r t e d ' e n t r é e , p o u r s u i v i t B a u d o u i n . 

— Ceci e s t f o r t a d m i s s i b l e . 

— Dès l o r s , n ' e s t - i l p a s pos s ib l e , m o n s i e u r !e 

j u g e , q u e <, l ' h o m m e .., ar .r .é! a v o i r é p i é s u r le p a 

l i e r ce q u i se p a s s a i t chez M . de C h a m p g r a n d , a i t 

pu o u v r i r l a p o r t e d ' e n t r é e s a n s b r u i t , e n t r e r s a n s 

ê t r e e n t e n d u , c o m m e j e le fais m a i n t e n a n t . 

B u d i s a n t ces m o t s , l i e a u d o u i n s ' é t a i t vu e l l c t 

d i r i g é v e r s l a p o r t e ; il l ' a v a i t o u v e r t e a v e c p r é 

c a u t i o n , l ' a v a i t r e p o u s s é e d e r r i è r e lu i s a n s q u ' a u 

c u n g r i n c e m e n t se l u t p r o d u i t . p u i s s ' é t a i t a p p r o 

c h é d e l ' e n i r o i i o ù se t r o u v a i t a s s i s C œ k l e r . 

( . i sui f i - j ) A L S B R T BlZOLAKb. 
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